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1 tcç*.uc*J 
dé M* Joseph VA.NDOR-
Notatr» 4 une. n, m* 

A VENDRE 
Ea la sali» de» adjudica­

t i o n des Notaire» d» LUI», rua 
d» Puébla. M» 1. 

t a Lundi 8 Mal 19SS. 4 14 u. 

'v iLLE DE LILLE 
TERRAIN A BATIR 

Un* parcelle de terrain aise 
rue Edouard Delesalle, d'une 
caatenance de M ma M dur), 
cadastrée, sectloat. N°e Ï.4M 
D. M -'.417 p . 

Libre d'occupation. 
Ml.NE A PRIX : 48.490 fr. 
Pour ton» renseignement*, 

i adresser à M* VANDORVE. 
.Notaire et a la Main» de Lille. 

73.238 
Etade de M* Fernand TOC-

tot'RE. huissier à Lille, me 
Oc* Fossés, 13. 

VILLE DËL1LLE 

VENTE 
par suite de saisie de mon 
mlnisK-re Uu quinze Décembre 
1989. enregistré de : 

Une cuisinière a carreaux 
et charbonnière. Etagère et 
ustensiles de cuisine, réchaud 
a caz. buffet de cuisine, chai­
ses, tables, porte-manteau arec 
ulace. bureau, fauteuil de bu­
reau bibliothèque chêne sus­
pension, chaises cuir, table, 
fauteuil, chaises de lardui, «0 
tableaux sous Terre et S SUT 
trtle. chaises de salon, canapé, 
^bat-Jour a gaz. table de salle 
X manger en chêne, petit buf­
fet» sellettes, cache-pots, va-
.sea, armoire, coiffeuse, table 
de nuit, armoire k glace, des 
, entes de Ut draps serviettes. 
service a verres, service a ca­
fé porcelaine, service à vais­
selle, cuillers, fourchettes, pel­
le a tarte. 

Le Mercredi trois Mal mil 
neuf cent trente-trois, a dix 
heures du matin, par le mi­
nistère de M« SINGER. Com-
mtssalre-Prlseur a LUI». 

Au comptant. 
L'Huissier 

chargé des formalités. 
T3.314 

Etnd» d» M« Fernand TOU­
LOUSE, huissier a Lille, rue 

des Fossés, 13. 

VILLE DE LILLE 

VENTE 
l>ar sui de saisie de mon mi­
nistère du trente mars l'J33. 
enregistre de : 

Chambres a coucher compre­
nant : Lits garnis, dessus de 
lit. rideaux, commodes, lava­
bo, garnitures de cheminée. 

carpettes, chaises, glaces, comp­
toir en chêne, verrier 

Le Mercredi tmls Mal mil 
neuf cent trente-trois. A qua­
torze heures, par le ministère 
d» M' SIM'.F.K, Commissaire-
Friseur à Lille. 

Au comptant. 
L'Huissier 

cbarge des formalités. 
78.313 

Etude de M* Etienne FONTAI­
NE. Docteur en droit. No­
taire A Lille, rue Basse. 44. 

VILLE DE LILLE 
Ro« d» la Monnal». SI 

MAISON 
a H t t i «* eemmere» 

érigé» sur et avec M mq 
(Occupation voir affichas) 

A VENDRE 
par adjudication publique et 
volontaire. 

L'adjudication aura lieu le 
Jeudi 18 Mal 1933. a deux heu­
res de l'apres-mldl. en ls salle 
d u adjudications des Notaires 
d» Lille. 7, rue de Puébla. par 
1» mlnlstér» de M» Ettenn» 
FONTAINE, notaire a LUI». 

Ml SE A PRIX : 40 (MM fr. 
Pour tous renseignements et 

visite s'adresser an l'étude d» 
M" FONTAINE, notaire. 

7341» 

VENTE 
p a r a u t o r i t é a d m i n l o t r a t l v e 

(SOT salMe-exécutlon) 
En l'Hotei des ventes de Ron-
balx Ode Rue, 38. le Jeudi 
quatre mai 1933. A dix heures 
du matin. 

Cette vente consiste an 

Mobilier d'Estaminet 
et de Maison 

Régulateur, comptoir avec 
pompas, étagère avec soubas­
sement tablée, chaises, bancs, 
égouttotr. verrerie, piano au­
tomatique cuisinière A car­
reaux table», chaises, toilette, 
lits, cuisinières tonte buffets, 
poêles ustensiles d» ménage 
et batterie de cuisine, armoire 
a glace. 

Et autres objets «ni seront 
vendus au prus offrant et der­
nier enchérisseur. 

Le tout sera p a y é M e n a i e n t . 
Ces objets saisis A la requête 

de M. Masse, percepteur de 
Boubalx Nord, suivant procès 
verbal dressé par M. Cresson. 
Agent de poursuites, le té Jan­
vier 1933. 7S.M» 

O B N B 0 H 

U Mutualité OovTiire 
Tons les adhérents A la Mu­

tualité ouvrière sont convo­
qués an assemblée générai» 
ordinaire le Dimanche 4 Juin 

t l4 h. 30, m» des Cnaumettés. 
A felnt-Denl» (Sein»). 

7IJ17 

VENTE 
F a r a u t o r i t é aéa j in ls t re t l v» 

(sur saisie-exécution) 
Sur la placé publique du mar­
ché de la salis des ventes de 
Lille, rus Ste-Anne, le six mai 
1933. A quatorte heures. 

Cette venta consiste en 

UN MOBILIER 
en bon état comprenant : Un 
buffet crédence vitré une ta­
ble, sept chaises, dont une lon­
gue, une machine A coudre 
Singer. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

La tout w r a p a y é comptant . 
Ces objets saisis A 1 a requête 

de M. Péchambert, percepteur 
de Lille-Hellenunes, suivant 
procès verbal dressé par M. 
Renard. Agent principal de 
poursuites, le trente-et-un mars 
1933. 73.8*0 

VENTE 
F a r a u t o r i t é • d m i n l i t r a t l v o 

(sur saisie-exécution) 
Sur la place publique du mar­
ché de Lambersart, le sept mal 
1933,' A dix heures du matin. 

Cette vente consiste en 

UN MOBILIER 
en bon état comprenant : Deux 
armoires, un buffet, une gar­
de-robe, une table, cinq chai­
ses, deux fauteuils, une ma­
chine A coudre, une cuisinière 
é maillée. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

Le M u t sera p a y é oemptan t . 
Ces objets saisis A la requête 

de M. Péchambert, percepteur 
de Ltlle-llellemmes. suivant 
procès verbal dressé par M. 
Renard, Agent principal de 
poursuites le deux Décembre 
1933. 73.31» 

VENTE 
F a r a u t o r i t é a d m i n l s t r a t l v » 

(sur saisie-exécution) 
Sur la place publique du mar­
ché de La Madeleine, le cinq 
Mal 1933. A dix heures du ma­
tin. 

Cette vente consiste en 

UN MOBILIER 
de bureau comprenant : Un 
bureau américain, uue table 
do dactylo, un fauteuil, un 
classeur A rideaux, une ma­
chine A écrire marque Japy. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

L» tout sera p a y é comptan t . 
Ces objets saisis A la requête 

de M. Bolion. percepteur de 
Lllie-St-Maurlce. suivant pro­
cès verbal dressé par M. Re­
nard, Agent principal de pour­
suites, le treize février 1933. 

Les créanciers de la Liqui­
dation Gérard COMMUNE, Bon­
netier, rue Jules Guesde, 181, 
A Lys-lei-Lannoy sont convo­
qués au Palais de Justice, 85. 
rue de Gand A Tourcoing (1er 
étage) A la réunion qui aura 
Heu le trois mal. A i l h. 1/4. 
(reddition de compte). 

Etuda d» Mo Chatteleyn. 
avoué, Lille. — As». Jud. Dec. 
du 7-JS19S1 (Lille). — Divor­
ça. — Jugement du 1er Dé­
cembre 1*22. prononçant la di­
vorce entre : M. Achille DOU­
CHEZ, rue Gulllaume-Lefeb-
vre. ». A Roubaix; et Mme 
Céline BODART. rue Car-
peaux. 164. A Boubalx. d'au­
tre part. An profit du mari. 
— Pour extrait (signé). enat-
toleyn. 733» 

de LUI». 7, n i» d» Puébla, par 
le ministère de M* Etienne 
FONTAINE, notaire A LUI». 

MISE A PRIX : 85.O00 fr. 
Pour tous renseignements et 

visite, s'adresser en l'étude de 
M« FONTAINE, notaire. 

7141* 

Etude de M» Jacques BOTES-
C1IAMMARD. avoué a Lille. 
28, rue du Pont-Neaf. AJ. Dec. 
du 35 Janvier 193-2. jugement 
du 7 Mal 1932, prononçant le 
rttvoree atf profit de Madame 
Simonne Louise CAPON épouse 
de Monsieur DUROT. demeu­
rant A Loos, 18, rue Charles 
titlquln. Ayant peur avoué M* 
BOYER-CHAMtMARD. A ren­
contre de Monsieur Robert 
Louis DUROT. demeurant A 
Loos, 143, m e Faldherbe. 

Etude de M* Jacques BOÏER-
CHAMMARD, Avoué à Lille. 
28, rue du Pont-Neuf. AJ. Dec. 
de Lille du 19-12-1932. Jugem. 
du 25 Février 1933, prononçant 
la conversion en divorce d'un 
Jugement de séparation de 
corps rendu entre : Madame 
Madeleine VANNIEUWENHUÏ-
SE. épouse séparée de corps 
et de biens de Monsieur BE-
GOT, demeurant a Tourcoing. 
4, rue des Vosges. Ayant pour 
avoué MO BOYER-CHAMMARD 
A rencontre de Monsieur Vic­
tor BEGOT. demeurant A Tour­
coing, 08, rue du Touquet. In­
sertion autorisée par Monsieur 
le Président du Tribunal ci­
vil de Lille, le 98 Avril 1933 
(Art. 247 du code civil). Pour 
extrait (signé) BOYER-CHAM­
MARD. 73.812 

VILLE DE LILLE 

ADJUDICATION 
Le Maire de Lille donne avis 

que le 27 Mal 1933. A 15 b. 30. 
U sera procédé, dans l'une des 
salles dé l'Hôtel de ville. A 
l'adjudication peur la C»IM 
truction d'un Osout, ru» Gus­
tave Oelery. 

Les pièces relatives A cette 
adjudication sont déposées au 
Bureau des Adjudications A 
la Mairie où les Intéressés peu­
vent en prendre connaissance. 

Etude de M» Etienne FON­
TAINE, docteur en droit, no­
taire A Lille, rue Basse. 44. 

Commune de Vendeville 
Front au Pavé des Porlsseaux 

MAISON 
* U M | I d ' h a b i t a t i o n 

avec **9 a. 80 ca «n nature de 
Jardin, prés et bots 
Libre d'occupation 

A VENDRE 
par adjudication publique 

et volontaire 
L'adjudication aura lieu le 

Jeudi 18 Mal i'j.i.1. a deux heu­
res de l'après-midi en la salin 
des adjudications des Notaires 

CESSIONS 

Contentieux Général 

P r e m i e r Avis 
Par acte s s p. en date A 

LUI» du 25 Avril 1933, enregis­
tré A Lille du «8 AvrU 1933. 
Folio 43, Case 10. M. et Mme 
MKTTIER FRANÇOIS Ont Cédé 
A M. et Mme VANDENDABLE-
PRUGNON et M. et Mme RO-
BIN-CHA .PION, le fonds de 
commerce de Café qu'ils ex­
ploitaient A Lllle-Fives. M. rue 
Rabelais. 

Les oppositions dans las dix 
Jours de la seconds insertion, 
au 

Contentieux Général 

Contentieux Général 

Premier Avis 
Par acte s.s.p. en date A 

Bailleul du 28 Avril 19S3, en­
registré A Bailleul le premier 
Mai 1933, folk» 13, case 19, Ma­
dame Marie Thérèse LEBLANC 
a cédé A AI. Paul LOZE. le 
tonds de commerce de 

C A P S - H O T E L - R E S T A U I I A N T 
sous l'enseigne Café de la Paix 
qn'elle exploitait A BalUeul, 
angle de la Grand' Place et d» 
la ru» d'Occident. 

Opposition» chez Maître 
LOTTHE, Notaire A BalUeul. 

54.301 

CABINET de 

M. Romain LEH0UCQ 
100. 

Premier» Insertlan 
Aux termes d'un acte s.s.p. 

en date.A HaUuln du 20 Avril 
1933. enregistré a Tourcoing 
(AJ.) le 25 du même mois, 
folio 68. case 17. M. Julien 
CNOOKAERT a cédé A M. Emi­
le VANOVERSCHELDE. lé droit 
au bail d'un Immeuble A usage 
de commerce sis A Ronce», rue 
de LUI», 197, où U exploitait 
un fonds de commerce d'Ali­
mentation générale, moyen­
nant les prix, charges et con­
ditions insérés audit acte. 

Les oppositions seront reçues 
en le cabinet de 

M. Romain LEH0UCQ 
rue de Lille, 160 A Halluln. 
dans les dix Jours de la sp-
( onde insertion. 86.110 

éVvlieaé. 

Jerniers Jours 
I l la 

<*» d'Artois m ^ S ^ à 
rtsss w a i o m a . e e et Artoés rrs-s» 

Gde VENTE de RÉALISATION 
1 L I T MILIEU M O D E R N E , T U B E S C A R R E S ACIER, P I L I E R S 40 « / » . 
2 P A N N E A U X ACIER F I X E S , D E C O R S L O U P E E T R O N C E D E N O T E R . 
1 S O M M I E R M E T A L L I Q U E E X T R A - F O R T , T O U T R E S S O R T S G A R A N T I . 
1 M A T E L A S L A I N E T T E B A T T A B L E 20 kgs. 1 T R A V E R S I N , 2 B eaux OrcUlen 

2 B E L L E S T A I E S A J O U R S . 
2 B E A U X D R A P S , Jours e t broderie 

s a n s couture 200 x 300. 

1 BEL ÉDRED0N SATIN ^ R Î C 
1 GRANDE COUVERTURE BLANCHE 
1 COUVRELIT GUIPURE FANTAISIE. 
2 DESCENTES DE LIT MODERNES. 

_ _ _ _ _ ^ 1 SOUVENIR agréable. 
S TABLEAUX 

SOUS-VERRE. 
1 PRIME MAISON. 

545 GARANTI conforme an CLICHÉ 
A TOUT ACHETEUR DE CE LIT COMPLET, IL SERA OFFERT l 

1 MAGNIFIQUE COURTEPOINTE SOIE 
AVEC CORDELIERES, INTERIEUR LAINE GARANTIE, on 

1 SUPERBE MATELAS LAINE GARANTIE INFEUTRABLE. 
COUTIL DAMASSE, DIFFERENTS COLORIS, POIDS 20 k« GARANTIS, on 

1 JOLI FAUTEUIL CHAISE-LONGUE " MORISS " 1SSST 
DIFFERENTS COLORIS AVEC BOIS APPARENT, 
CHENE. NOTER, ACAJOU. FILET MARQUETTERIE. 

UT CONFORME AU CUCHÉ * %££?** 
AVEC ARTICLES SIMILAINES ET PRIMES 

ANNONCES CI-DESSUS. 485 
Franco de port et d'emballage dans sua rayon de 100 km. de Lille par C. d. F. 

LIVRAISONS FAR CAMIONS TOUTES DIRECTIONS. 
Ouverte de 8 A 12 h. et de 14 A 20 h, — Dimanche» et Fête» Jaujoju'A II la. j 

Estomac 
coupable 

Tant que leur digestion 
les fera souffrir, 

ils ne seront pas d'accord ; 
leurs nerfs exacerbés 

leur gâchent l'existence. 

Combien de vies familiales brisées I Combien de 
ménages séparés doivent leurs malheurs intimes 

ou* mauvais fonctionnement de l'estomac. Rien 
n'agit plus sur le système nerveux, rien ne rend 
de mauvaise humeur, rien n'altère le caractère 
comme une digestion difficile même passagère, 
et lorsque celle-ci devient chronique on peut dire 
que c'est la fin d'une existence paisible. Un repas 
familial suivi d'une crise d'estomac détruit tout le 
charme de la vie en commun; on en arrive à faire 
des montagnes d'un rien ,• l'on cesse toute conces­
sion; tout est en défaut. Qu'il s'agisse de digestion 
douloureuse, de flatulence, de renvois acides, de 

migraines dues à la fermentation des aliments, de 
dyspepsie, aucun de ces maux ne résiste plus d'un 
instant à la Magnésie Bismurée. Ces lourdeurs, cette 
lassitude, cette envie de dormir après les repas ou, 
pire encore, cette insomnie due aux douleurs stoma­
cales, tout cela cède à une demi-cuillerée à café 
de Magnésie Bismurée prise dans un peu d'eau. La 
Magnésie Bismurée neutralise l'acidité stomacale, 
arrête l'inflammation des parois délicates de l'esto­
mac, évite l'intoxication, et en 5 minutes fait 
disparaître la douleur. Avant que les plus légers 
maux d'estomac causent des complications qui peu­
vent devenir chroniques, prenez régulièrement de la 

MAGNESIE BISMURÉE 
Ea poudre et comprimés : 10 f n . ou ea grand format économique 14 f n 85 dans toutes les pharmacies. 

Vente, Achat et 
d'Immeubles 

« V E N D R I L O I L O U C H E U R 

Maisons Ouvrières 
sur 1» territoire de Faenee. 
Thumaonii, Bonohin. S'adres­
ser 68, rus Jacquemars-Gielée, 
LUI». 70101 

D D t " T C » U " M A I S O N » 
r I \ C I o intérêts et frais 
moins élevés qu'ailleurs Lsman 
0 r. DaubentoD e A Roubeli 

B*^f^ 
HOMMi 83 ans. demanda pla­
ce dans larme. Z1EL1NSK1 
Adam, rua de Mérlcourt, Ba­
raquement. Meyellee-eoue-Leno 
(P.-de-o.) «non 

JEUNE HOMMI, 36 ans. de­
manda place dans ferme. SI-
VIANARSKI. cité Sucrerie, al­
lé» C. N« 18, Aln-le-Noble. 

OHIP-OUISfUR de briques, 
four continu, demande emploi. 
LIRLSSO GIRALDO. Briquete­
rie Leclerc. Reuïroy-eeus-Lens 
(P.-de-C.) 80.104 

J I U N i H O M M E désirant ap­
prendre le commerce cherche 
place dans Epicerie ou avec 
un marchand de beurre et 
caufs. Ecrire N.S.H.V. au Jour­
nal. 81.SS7 

PEINTURE 
Exécution soignée par ouvrier 
sérieux 

A D E M I T A R I F 
Ecrire C. V. L. C. au Réveil. 

3.2394 

(#*?tW»wi 
REPRESENTANTS 

SX EMPLOYES 

Représentants (tes) 
rur vente produits d Intérieur 

particuliers. Bon. comm. — 
Ecr. C.S.R.T. au Réveil. 

BLSM 

REPRÉSENTANTS 
sont demandés pour placement 
en.culture de semences sélec­
tionnées. Affaires faciles. Bon­
nes commissions. Ets Agrico­
les du Nord, Monoheoeurt (N.) 

BLSH 

EMPLOYÉ 
très au courant apparelllag» 
électrique, libre de suite, ma­
rié 30 an?, demandé, 922 rue 
Snlferlno. Lille. Sérieuses ré­
férences exigées. 129 

C 

( 
DIVERS j 

CONFECTIONS 

On demande BONNK& 

Ouvrières Tricoteuses 
S'adresser HAILLOT - DEL. 

COURT, 125, avenue Faldherbe 
A Valenclennes. 91.858 

MONTEURS DE VÉLOS 

CYCLES LIBERTY 
Spécial course et route trois 
vitesses. Ecrire ares référen­
ces aux Oyolea Llherty, A 0»ur. 
rléra» (P.-de-o.J fa» d» Umb. 

K M 

FAÇONNIERS 
ponr tricot circulaire Jacquard 
sont demandé». Ecrire aux Ini­
tiales B.S.T. 097 

CONFECTIONS 
Maison BOUTRV, 18, ru» d» 
Courtral, LILLE, demande mé-
canlolennae en vaotem, pilote 
et pantalons pour l'atelier et 
la ville. 91870 

CONFECTIONS 
Maoanlclenne» vsetons, gile-
tioroo, (Inleeoueet vestons, de­
mandées pour atelier, 19. rue 
Gantois, LILLE. 91871 

TRAVAIL à DOMICILE 
Par organisation artisanale, 
garantissons tricotage A do­
micile. Gain 4 A 8 fr. d» 
l'heure, sur machinés moder­
nes, racllité» de paiement. 
Apprent. gratuit. — Ecrlr» : 
U.v.HJS. au journal. 

T3.2P5 

r T k D i r adress. îs fr. l s 100 
L U r l E et gr. gains. EcbanL 

CONFECTION 
On damandé un» ouvrière A 
toute main, 5«, rue Henri-
Kolb. 32386 

On demande p e u r ate l ier a l 
dehors, Ouvr ie r» on s é s t u m n 
entante et nommée. D E ORAE-
N E et 01», 13, ru» A u » -Bonté, 
(p r to r u » d 'Ar rae , L i l l e . 

91.860 

8EN8 DE MAISON 

CAFÉ-HOTEL 
j . mande servante au courant 
du service. S'adresser : Calé 
J u i n PETIT, 123. rue dé la 
Gare, A ROUBAIX. 84103 

LOCATAIRES î 
N'attendez pas le dernier mois (car au mois de jnlUK. 

U sera trop tard) ponr taire construire votre maison avec 
le» grands avantages qus vous conféra la 

LOI L0UCHEUR 
qui fut spécialement créée pour vous 

Nous construisons A VOTRE OOtIT «vo» PSTIT LOYER 
NOUA « o s i e O O N S D * " O M B R E U X T E R R A I N S 

S'adresser «u NORD IMMOBILIER 
122, GRANDE-RUE, 122 - ROUBAIX 

qui vous donnera gracieusement tous renseignement» mile» 

Situation d'avenir offert» par 
importante maison dan* cha­
que localité ou ville A personne 
honorable et active. Ecr. avec 
référence». LETOFFB, 20, Gde 
Placé. LILLE. 

pMSJ 

BRIQUES 
demande Oulsour pour four 
continu. LEFEBVRE et DEN-
GHEVILLE. Marly. 91.883 

ON DEMANDE 
Un Jeune homme voulant se 
faire une situation dans les 
vovajîes. Ecrire Agence HAVAS 
Grenoble No 838-2. 

CeùMcnù 
CAFÉ-DINEURS 

Avec 4.000, face Importantes 
usines, A enlever d'urgence, 
cause désaccord. Prix total : 
fj.ooo A débattre. 

Contentieux Général 

Epicerie-Buv.-Lég. 
CENTRE DE LILLE 

LIBRE DE TOUT 
."•.SS'i" S.-Loc. 9.000 
T E N U E D E P U I S 11 A N » 

On peut garantir 1.888 fr. p. j . 
Prix 30.000 fr. Facilités 

Martinet, ve, r. des Arts, LUI» •km 

CAF?TABAC ! BILLARDS RUSSES A L i l l e 
Libre de is fournisseurs. 

500 HectOS. 
Tabac 300.000. 

r a s de loyer, long bail. Prix 
J75.0000 A débattre. Facilités 
de paiement. 

CAFÉ-TABAC 
Plein centre LUI*.. 

i.lbre de t.< fournisseurs. 
900 Hectos. 

Grosse fortune assurée. A 
saisir. 

313 000 

Mce LEFEBVRE et Ce 
69, rue de Bétbune - LILLE Pour céder ou reprendre 

VOTEZ 

Alcide MOREL 
Cabinet fondé en t a » 

Références 1er ordre. Tél. 37.81 
12. r. des p.-de-Oomlnes, Lille 

En vUl» 

BOULANGERIE 
120 quintaux p. mois 

Bail A volonté. Loyer 3.200 
Bon matériel. Logement 3 cb. 

Avec 40.000 compt. 
AGNUS PERE 

31, ru» Faldherbe, LILLE 
41.907 

A SAISIR 
Bien'situé prés gare A Armen 
tléres. Café-Restaurant. 89 dî­
neurs. Loyer î.soo. s-1. 5.000. 
Bénéfices prouvés 20.000. A Cé­
der avec 25.000 comptant. 

LILLE-NÉGOCIATIONS 

Eataminet-Dineurg 
très bien situé, pr. Marché 
Wazemmes. 

2 rond. p. semaine 
Loyer pi. que cour., bel aspect 

Avec «8.888 oemptan t 
M a r t i n e t , 28, r. des Arts , L i l l e 

48.710 

Cabinet DE L'HERBIER 
U rue Montaigne, Lille 

MOULINS-LILLE 
Gentil estaminet-dîneurs, beau 
logement, loyer couvert, t 
hecto et demi la semaine. 

Prix 12.000 francs 

CAUSE SANTÉ 
Avec 8.000 fr. comptant sur 
prix A débattre. Estaminet, 
bière Coq Hardi, loyer couvert 

Voir DE L'HERBIER 
11, rue Montaigne - LILLE 

FABRIQUE DE COMPTEURS 
F O U R N I T U R E S POUR FABRICATION. — BILLES. 

QUEUES, D R A P S . B A N D E S TOUJOURS EN STOCK 
— BAS P R I X 

7 a B U E COLBERT. 76. — LILLE. — Télé : 51-57 

12.000 cpt sur 18.000 
Bouch.-Charcut. 

ù Lille, trfi beau quartier 

350 à 400 fr. p. jour 
Joli» Install., bal. autom.. glac. 
Martinet, 26. r. des Arts. Lille 

« « I -
Bidont et foie metalllquee 

Oc. de M à 60g j„ oas o r u . 
liETKVK, ,'i P»nt.#»-|«.B»Ot». 

«BS7 

BON CAFÉ LILLE 
LIBRE DE TOUT 

flédant propr ié ta i re 

10 hectos p. sem. 

EPICERIE-BUVETTE 
50.000 en Buvette 

30000 en Epicerie par an 
on bail. Loyer 2.ieo fr. RCU 

Prix : 35.000 fr. 

SALONS 
Fabrique spécialisée pour se­
lon!, cosy-corner. dlvaaa, li­
teries. Prix d» gras. N»_pas 
confondre : 2*, rue des Tan­
neurs. LILLE 187 

BARAQUEMENTS 

CIRCULAIRES 
«i fr. le mille avec signature. 
Agenre RE.VEX, 3l« bis m a 
Soif, r:i,r,, LUI». 323881 

CONCESSIONNAIRE 
pour foyer continu éco­
nomique ayant fait seé 

cherche dspeat, 
tairei tontes villes arron« 
<ii>-oment de Bétbune. 
i'rend. adresse au Kévelt 

A SAIS IR 
Benne roulotte meublé» 8S0 I r . 
Voi ture plate f e r m a 408 rr. 
Pompe élootrlquo avoo 

moteur 808 f r . 
One née pl iante» an ter A 18 f r . 
Bois, Tu l les , Baraquements i n . 
téreosants. 8 'adr . g|e M I L L E -
C A M P S , 44, rua do l 'Eglise, A 
Dor laniee- ler -Doual . 91.861 

T ; 

DELOBEL Méoanletan 

Baraquements neufs 
A partir de 4.888 fr., rendu 
eur plaos, de toutes dimen­
sions avec doubles panneaux; 
carrelages ou plancbers : 
Oouvorture tulle» OU tôles 

Îgalvanisées ou plaques ondu-
ées ciment. — Demandez ren­

seignements eu visitez modèle 

"STOCK AMÉRICAIN 
Nauz-lee-MInoo. lélépb. : •.«. 

(Gu&mobikd 
Occasions garanties 

revisses C l . , 8 A 11 c v , e a m . 
888 A t.000 k g , p r»v . reprleoe, 
h. p r l i , crédi t aoeepté. PA­
L A I S A U T O , D O U A I . 

SI .888 

LM.LE. 129. ru» d» Paris i 
ROITBAIX. SO-K. r Tourcoin»} 

TSTt : Ï 
R t N T R I N T I 
C O U T U R I E R E 

Carant lo ta an» 

Nous soldons A PERTE 
Des vélos-moteurs NEUFS 

Garantis A 750 et 800 francs. 
Ecrire au bureau du Journal 
aux lettres D.F.S. < 433 

795 
CàpitautK 

PRÊTS D'ARGENT 
Commerçants, Industriels, 

Xyriculteurs, Particuliers. - Fa­
cilité de remboursement, — 
HENRY, ss. rue Caumartln. 
• a r l s . 1SU 

J)ettcù 
M. BODEK 

rant allée B; N« «2 a 
nain (Nord.' informe le psbùc 
qu'A dater de ce Jour, il ae 
reconnaîtra plus les dettes qn» 
pourrait contracter sa fetpja» 
née Héléna OALOCBA. J 

éi»M 

FSrrrLLBTOM XX • MAI 

MARGOT 
la Bouquetière 

par Henri DEMESSE 

Oa disant, I» pauvre femme qui avait 
dépensé toute aa força, tatnba à la ren-
rcme, évanouie !••• 

pasadant que cette scène se passait 
à la vlll» Princesse, une autre, non 
moins dramatique, avait lieu chea Ri­
chard. 

Celui-ci s'était enfermé dans son ca­
binet da travail dont 11 avait coiadamné 
la, porta pour tout le inonde, aana 
ceptlon. „ , _ ^ 

Cependant son vtJet de chambre rrap-
n*. tout A coup, à cette porte, et entra 
urecedant un homme vêtu de noir et 
ayant l'allure d'un niaglatrat. 

J- Que edamlfle ? dit Richard ; 1 avals 
défendu qu'on entrât k l aana mon or-

— Richard Cauvaln. c'est vous ? de­
manda l'inconnu. 

_ Oui. mais.. 
_ Jfort bien. Richard Cauvaln, au 

Bom de 1» Vol. Je voua arrêts I 

Ofetatt M. d'Amonvllio, le tm $*>* 

truction déjà renommé pour son habi­
leté en matière criminelle. 

— Vous m'arrêtes, fit Richard très 
pile. Sous quelle inculpation, je vous 
prie ?? 

— Je veux bien vous le dire ! D'a­
bord vous êtes accusé du meurtre de 
M. de Lussenay, commis 11 y a vingt-
deux ans I 

— Le marquis de Lussenay a été as­
sassiné par la vicomtesse de Lanjac 
qui a été condamnée pour ce crime ! 

— L'Innocence de Mme de Lanjac sera 
démontrée I 

— Comment ! demanda Richard. 
— n est prouvé que la vicomtesse 

de Lanjac n'avait plus en sa possession 
l'arme dont on a prétendu qu'elle s'é­
tait servie pour tuer M. de Lussenay : 
oetta «urne, au contraire, avait été volée 
par vous chez le brocanteur Béllcard 
a> qui vous aviez acheté, le jour même, 
cet objet d'ut t les seins d'rvolre » que 
J'ai vus, en effet, tout à l'heure, dans 
votre vestibule. 

Richard sourit-

Le juge d'Instruction, selon lui, ne 
pouvait pas prouver ses paroles. 

Lui, Richard, il avait en effet brûlé, 
de sa main, le registre de Mme Beli< 
card que lui avait remis EmUio. et en­
fin, d'autre part, Mme Béllcard était 
morte. 

— Comment prouverez-vous cela, T 
demanda-UL 

— Rien de plus simple ! répondit M. 
d'AmonvUie. Faites venir ici Mme Bé­
llcard. 

Richard devint livide et fit deux pas 
en arrière. 

Cependant deux agents entrèrent, 
soutenant Mme Béllcard qui apparut 
aux yeux de Richard interdit 

Le visage de la malheureuse était tu­
méfia, rouge, hideux.. 

— Vous vous croyiez sûr de votre fait! 
dit le magistrat... Vous croyiez que Mme 
Béllcard avait été brûlée dans l'incen­
die de sa maison, allumé par votre com­
plice Emilio !.-. Vous vous trompiez 1... 
Elle avait pu fuir !... Elle a été re­
cueillie par des voisins qui l'on trans­
portée a l'hôpital où, dès qu'elle eut 
repris connaissance, elle me fit appeler 
et me raconta tout 1.... Immédiatement 
je donnai des ordres pour que rien ne 
transpirât de ces faits, au dehors.- H 
fallait que les coupables s'erjdonnls-
sent dans une fausse sécurité,- Oui, Mme 
Béllcard est vivante, et elle vous ac­
cuse, preuves en main I . 

Richard sourit encore : 
— Preuves en mains I Allons donc t 

dit-il, cette femme est une coquine I 
Elle a voulu me faire chanter. 

n se croyait fort sur ce point, ayant 
détruit le registre. 

Coquin tol-mème, répliqua Mme 
Béllcard. Oui, tu as détruit, sans dou­
te le registre qu'Emilio m'a volé et qu'il 
a dû te vendre, mais je suis plus forte 
que vous et Je vous al roulés tous tes 
deux-

Richard perdit de son assurance. 
La vieille ricana et reprit : 
— Ah I déjà tu as peut t Eh bien, tu 

as raison, mon garçon 1 Oui,'J'avais des 

pressentiments, vois-tu, au sujet du re­
gistre, de ce fameux registre que tu 
devais me payer trois cent mille francs! 
Alors, J'ai fait fabriquer par un homme 
expert en pareilles choses, une page, 
absolument pareille à la page de mon 
registre où l'Innocence de la victime : 
Mme de Lanjac était Inscrite tout au 
long ; puis, j'ai déchiré adroitement la 
page originale, et, à la place, j'ai fait 
coller la copie, de telle sorte, mon bon­
homme que. si tu as détruit mon regis­
tre, la preuve subsiste, pourtant et, pour 
que tu n'en doute pas plus longtemps, 
regarde, la voici ! 

La vieille montra un papier qu'elle re­
mit au magistrat. 

Ce n'est pas tout, dit M d'Amon-
ville ; vous êtes accusé de tentative 
de meurtre sur la personne de Mme de 
Lanjac, ou, du moins, vous êtes accusé 
d'avoir voulu la faire tuer par votre 
complice, Emile Bain, dit Emilio de 
Banoa, ancien écuyer. 

— Le gueux t dit Mme Béllcard. n 
a rendu son âme au diable, et c'est 
Justice I 

— Avez-vous encore des preuves de 
cette complicité ? demanda Richard. 

— Oui on a trouvé dans les vêtements 
d'Emile Bain, une liasse de billets de 
banque qui lui ont été remis sur un 
chèque délivré par vous. Le misérable 
a, d'ailleurs, fait connaître le guet-apens 
que vous aviez organisé contre Mme de 
Lanjac. 

— A qui ? 
an A-Mademoiselle, répondit le magis­

trat qui était sorti de la pièce et qui 
y était revenu en conduisant Adèle 
complètement rétablie, grâce aux soins 
de Max et de Susette. 

M. d'Amonville se tourna vers son se­
crétaire et lui parla bas à l'oreille. 

— Allons, Monsieur, disposez-vous à 
me suivre, dit-il 

Plusieurs agents de la sûreté entrè­
rent. 

— Les menottes à cet homme I dit 
le magistrat 

Comme les agents se disposaient à 
exécuter l'ordre qu'Us avaient reçu, il 
se fit un grand silence au dehors. 

Max, Herminla, et Blanche parurent. 
Vous êtes magistrat, Monsieur ? 

dit Max à M. d'Amonville. 
— Oui, Monsieur, dit le juge dlns-

truction. Pourquoi ? 
a— Alors, Monsieur, Je vous dénonce 

cet homme qui passe pour mon père, et 
qui, il y a vingt-deux ans, dans le can­
ton de Velars, près de Dijon, a assas­
siné le vicomte Henri Dominant!. 

— Avez-vous la preuve de ce que 
vous dites, Monsieur ? 

Oui, Monsieur, elle est contenue 
dans cet écrit ; corifession faite par un 
mourant, Alexandre Hannanoff, qui fut 
témoin du crime • 

Le magistrat hit l'écrit qu"Hannanoff 
avait remis à Max en présence d"Her-

j e comprends tout ! dit-il. Richard 
Cauvaln, vous vouliez épouser la fille 
naturelle du marquis de Lussenay pour 
avoir sa- fortune ; voua avea tué le vi­
comte Dominant! qui vous gênait, par­

ce qu'il pouvait devenir le mari de sa 
maltresse et pour entrer en possession 
de la fortune que vous convoitiez, vous 
avez assassiné le marquis de Lussenay. 
Oui, vous êtes bien l'assassin du vi­
comte Dominant! I 

« Dans sa lettre qui est une confes­
sion, M. Harmanoff dit que, dès le Jour 
de son Installation à Buresnes, 11 s'est 
trouvé face à face avec cet homme qu'il 
avait vu, vingt-deux ans auparavant, 
dans le canton de Velars et de qui, de 
mémoire, lui, peintre, dès le lendemain, 
il avait esquissé les traita. Cette esquis­
se, il l'avait conservée. 

t En vous voyant, 11 vous reconnut 
aussitôt; c'est de ce jour qu'il tomba 
malade, pris par le remords de n'avoir 
pas fait connaître le meurtre et de s'en 
être, ainsi, rendu complice I Mais 11 
écrivit sa confeaston A laquelle U joi­
gnit l'esquisse, tracée par lui, naguère. 
Or, cette esquisse, la volcL C'est bien 
votre visage, Richard Cauvaln. Vous 
avez vieilli, mais vos traits n'ont pas 
changé. Allons, Messieurs, les menottes 
à cet homme ». 

Les agents s'approchèrent de Richard 
mais celui-ci leur échappa-

Il saisit brusquement un revolver et 
se fit sauter la cervelle. 

— Dommage ! fit Mme Béllcard- J'au­
rais été curieuse de voir la grimace 
qu'il aurait faite dans la lunette de 
c môssieu de Paris >. 

ÉPILOGUE 
Aux portes de Florence s'élève, en 

un site magnifique, une eplendide mai­

son de campagne où Max s'est 'TjÉtelH 
11 y a trois mois, avec sa femme, Su-
zette. 

Auprès d'eux, se trouvent, à présent, 
la vicomtesse Marguerite de Lanjac, la 
cantatrice Herminia Preezini et Plan 
che, qui ne pouvant porter le nom de 
son père et ne voulant pas porter celui 
de l'homme qui fut son mari pendant 
vingt-deux ans a repris son nom 4e 
Jeune fille. 

Us vivent heureux et dans leur bon­
heur présent ils oublient le passé. 

M. Orner Bertrand qui doit prochai­
nement rejoindre ses amis en Italie, a 
cédé sa maison à Adèle Rosslgnolet, 
qui s'est mariée avec Phœbus, la-même 
jour que Max et Suzette. 

Joli-Coeur est leur associé pour l'ex­
ploitation de la maison d'horticulture. 

Tout d'abord, très affecté du Choix 
d'Adèle, il lui a pardonné et il dît 
en riant : 

— Bah ! mam'zelle A:èle a eu sai­
son de choisir Phœbus ; 11 vaut mieux 
que mol ! Je resterai garçon ! .Seu­
lement si jamais Phœbus cesse de plai­
re A sa femme... eh bien.... Je reste Va! 
Maintenant le divorce est dans la loi. 
Mme Phœbus pourra devenir Mme Joli-
Cœur 

Quant à Mme veuve Béllcard. elle est 
morte il y a quinze jours, à l'hôpitsl. 

Par testament , el le a légué t o u t e s a 

fortune à Adèle et à Phœbus. 

- FIM -
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